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Après des dépenses inattendues la 
saison passée, le Club de curling  
de Hearst recueille des fonds avec 
la vente de poignées de roches. 
Cette initiative avait déjà été mise 
en place lors de la construction du 
bâtiment actuel et l’argent amassé 
aidera l’organisme à couvrir les 
couts engendrés par un bris de 
chauffage l’hiver passé.  
La saison de prédilection étant 
l’hiver, les revenus qui découlent 
des activités d’été ne sont pas suffi-
sants pour payer les frais fixes reliés 
au bâtiment. C’est pour cela que 
l’organisme s’assure d’avoir un 
surplus d’argent afin de passer les 
mois d’été, ce qui n’était pas le cas 
ce printemps. « Nous fonctionnons 
avec un système géothermique 
pour refroidir la bâtisse et pour 
geler le sol pour la glace. Il n’y a 
donc pas de gaz naturel ni rien 
pour le côté de la glace. Une des 
chaufferettes du côté de la bâtisse 
a brisé l’hiver passé, il nous fallait 
donc la réparer tout de suite pour 
éviter le gel des tuyaux, etc.  »,      
explique la présidente du conseil 
d’administration du Club de     
curling, Terry Brunet.  
L’inévitable décision d’aller piger 
des fonds destinés aux frais fixes 
de la basse saison a poussé le con-
seil d’administration à proposer des 
solutions dans le but d’amasser 

des fonds. « Les mois d’été sont 
maintenant terminés et nous       
arrivons dans le négatif puisque 
nous sommes un organisme sans 
but lucratif, nous fonctionnons 
toujours pour arriver juste et nous 
ne faisons pas de profit. Nous 
l’avions fait il y a une dizaine   
d’années lors de la construction, 
une levée de fonds où les poignées 
des roches commanditées avaient 
une gravure avec le nom du         
donateur. »  
Ayant encore de nombreuses 
roches qui n’ont pas été comman-
ditées, le Club de curling de Hearst 
a décidé de relancer l’idée et les 
gens peuvent faire un don de 250 $ 
pour avoir leur nom ou celui de 
leur entreprise inscrite sur l’une 
des poignées. « En deux semaines, 
nous en avons vendu 18, mais j’en 
ai une quarantaine à vendre donc 
je ne suis pas encore proche  »,    
dit-elle en riant. «  La première 
fois, nous en avions vendu une 
quinzaine donc je suis contente. 
J’ai   découvert aussi qu’au lieu de 
faire graver des lettres, nous pour-
rions faire faire des collants ou des 
logos qui ont une durée de vie de 
10 ans. C’est une façon de montrer 
qu’ils ont soutenu le Club. » 
À l’automne, la présidente revisite 
les annonceurs qu’elle a en filière 
pour les commandites sur le mur, 

les tableaux de pointage et dans la 
glace. Lorsque les entreprises 
cherchent une nouvelle visibilité, 
leurs dons aident le Club à        
fonctionner sans revenu et géré          
entièrement par des bénévoles.      
«  C’est difficile de fonctionner 
juste avec des bénévoles, comme 
tout autre organisme. Je te            
dirais que ce qui est difficile       
c’est que c’est à l’année, ce         
n’est pas juste pour une soirée ou 
un évènement. » 

En vue de  
la nouvelle saison 

La réunion annuelle générale       
arrive à grands pas et deux places 
sont disponibles au conseil        
d’administration du Club de    
Curling de Hearst, avec une       
réunion par mois et une pause 
l’été. Terry et ses confrères            
espèrent pouvoir attirer deux   
nouveaux directeurs. « Ce sont des 
mandats de deux ans, habituelle-
ment. Nous sommes toujours à la 
recherche de bénévoles pour aider 
avec diverses tâches, mais surtout 
qui auraient leur cours de “ Smart 
Serve  ”. Depuis les changements 
qui ont été faits l’an passé, nous en 
avons perdu quelques-uns. » 
Le Club est aussi à la recherche de 
bénévoles pour aider avec les 
glaces. Une petite formation est 
requise puisque dans ce sport il y a 

des techniques pour faire en sorte 
que les roches tombent où elles 
sont censées. «  Ils l’arrosent et    
ensuite il faut qu’ils la coupent un 
petit peu, dépendant s’ils l’ont fait 
droit ou pas, la roche va bien 
tourner ou non. Nous avons des 
gens qui se rendent sur place 
plusieurs fois par semaine pour 
s’occuper de cela. Parfois, ils    
ont besoin de se faire remplacer 
donc oui ils cherchent toujours des 
personnes pour donner un coup  
de main », dit Terry Brunet. En 
plus de la glace, l’entretien    
ménager et la tenue du bar en 
soirée sont d’autres tâches où les 
bénévoles sont essentiels au bon 
fonctionnement du Club.  
La saison de curling commence 
habituellement la quatrième  
semaine du mois d’octobre. 
L’équipe redémarre le système 
pour geler la glace quelques    
semaines auparavant et lorsqu’elle 
est prête les joueurs pourront 
recommencer à jouer. La prési-
dente souligne que si des parents 
sont intéressés de s’investir dans 
une ligue junior, sachez que le  
programme est en pause par 
manque de bénévoles, mais qu’il 
est toujours possible de le revoir 
vivre si le nombre d’adultes requis 
est atteint.  

Levée de fonds avant de redémarrer la saison de curling 
Par Renée-Pier Fontaine - IJL - Réseau.Presse - Journal Le Nord 
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Cours de karaté 
Nordik Wado Kai

Nordik Wado Kai 
705 372-5227 

nordikwadokai@gmail.com

INSTRUCTEUR : MICHEL GOSSELIN, 7e DAN  
INSCRIPTIONS   

jeudi 12 septembre et  
vendredi 13 septembre  

de 18 h 30 à 20 h au 524 rue Edward  
CLASSES   

Les classes auront lieu au gymnase de  
l’École secondaire catholique de Hearst,  

30, 10e Rue, tous les mardis et jeudis,  
18 h 30, à partir du 17 septembre.  

Utilisez la porte « D ».  
COUT ANNUEL   

(couvrant de septembre à avril) 
incluant les frais de fédération Shintani 

165 $ 
Rabais pour familles et élèves du secondaire ! LE RADIO BINGO DE CE SAMEDI EST DE 1800 $  

— AVEZ-VOUS VOS CARTES ? —  

JOUEZ AU BINGO SUR CINN911.COM

Une vente de bric-à-brac           
comprenant des items donnés par 
la communauté a permis à Linda 
Proulx et son équipe d’amasser 
une belle somme pour la Mission 
Esperanza de Sor Maud, un projet 
qui lui tient à cœur. Jeudi et      
vendredi derniers, les bénévoles 
s’étaient installés dans un garage 
de la rue Edward pour étaler les 
objets en vente. Le prix ? C’est vous 
qui le décidiez !  
L’organisatrice Linda Proulx est 
plus que ravie de la générosité de 
la communauté, tant en frais de 
dons reçus que de gens qui sont 
venus acheter. « J’ai même ren-
contré d’anciens élèves qui ont 
vécu le voyage en mai dernier avec 

l’école, donc nous avons pu 
échanger ensemble. Tous les   
articles qui n’ont pas été vendus 
seront disponibles à la vente    
de bric-à-brac à Mattice en    
septembre. » 
Mme Proulx souligne qu’il y a     
eu des changements au site   
web  de la Mission, elle invite   
donc les  gens à aller visiter le   
www.missionesperanza.com/ pour 
avoir plus de détails concernant la     
Mission et le travail accompli par 
les missionnaires de notre région.  
Rendez-vous en novembre au 
souper-bénéfice spaghetti organisé 
par les membres de la Mission afin 
d’aider à amasser le plus de fonds 
possible avant les voyages.  

Plus de 1200 $ ont été amassés pour la 
Mission Esperanza de Sor Maud ! 
Par Renée-Pier Fontaine - IJL - Réseau.Presse - Journal Le Nord 
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La construction d’un pont           
permanent sur la rivière Berens et 
d’une route praticable en toute sai-
son jusqu’à la Première Nation de 
Pikangikum est dans les intentions 
du gouvernement de l’Ontario. 
Lors de son point de presse la      
semaine dernière, le ministre on-
tarien du Développement du Nord 
ainsi que des Affaires autochtones 
et de la Réconciliation économique 
avec les Premières Nations,      
Greg Rickford, a annoncé vouloir      
s’associer à la Whitefeather Forest 
Community Resource Management 
Authority et au gouvernement du 
Canada pour le projet. 
L’objectif est d’ouvrir de nouvelles 
perspectives économiques, de créer 
des conditions de voyage plus 
sures et d’améliorer la sécurité et 
la qualité de vie de sept commu-
nautés des Premières Nations au 
nord de Red Lake. « Aujourd’hui, 
marque une étape importante 
pour la Première Nation de 
Pikangikum, ainsi que pour six 
autres communautés accessibles 
par avion, et nous sommes fiers de 
célébrer la prochaine étape sur la 
voie d’une réconciliation écono-
mique sans précédent pour la      
région », annonce M. Rickford. 
Le projet de pont sur la rivière 
Berens et de route praticable en 
toute saison augmentera les possi-
bilités de récolte du bois dans la 
forêt de Whitefeather, favorisera 
l’accès à la Première Nation de 
Pikangikum tout au long de l’année 
et améliorera les liaisons routières 
hivernales pour six autres commu-
nautés éloignées de la Première 

Nation. Il permettra également 
d’éliminer la dangereuse et longue 
traversée des glaces actuellement 
nécessaire pour accéder à la Pre-
mière Nation de Pikangikum et au 
vaste réseau de routes d’hiver de la 
région, ce qui facilitera l’obtention 
de biens et de services essentiels. 
« Au début de l’année, nous nous 
sommes sentis désespérés après 
avoir perdu trois enfants parce 
qu’ils ne pouvaient pas être trans-
portés par avion pour recevoir    
des soins médicaux d’urgence. 
L’annonce de ce projet nous         
redonne espoir  », exprime la 
cheffe de la Première Nation de 
Pikangikum, Shirley Keeper.   
Elle et les membres de sa           
communauté espèrent que leurs 
initiatives économiques prévues  
se concrétisent grâce à la cons-     
truction du pont et de la route, 
mais ils doivent également prévoir 
les difficultés qu’ils anticipent en 

raison de l’inconnu. «  Dans 
l’ensemble, nous entrevoyons un 
avenir meilleur pour nos enfants et 
pour les générations à venir. » 
Les responsables de la White-
feather Forest Community Resource 

Management Authority se disent 
heureux de leur côté également. 
« Dès le début de la planification, 
nos ainés ont soutenu la cons- 
truction du pont et de la route. Le 
regretté George B. Strang, ainé et 
chef trappeur, se tenait près des 
rapides avec d’autres personnes, 
indiquant de la main l’endroit où 
le pont devait passer. Nous avons 
travaillé sur ce projet pendant de 
nombreuses années. Nos ainés ont 
guidé ces travaux en planifiant 
l’initiative de la forêt de White-
feather », soutient le président de 
l’organisme Alex Peters. 
Conformément à l’engagement de 
l’Ontario, toutes les obligations    
de consultation seront respectées 
au fur et à mesure de l’avancement 
du projet de pont sur la rivière 
Berens et de route praticable en 
toute saison. 

L’Ontario s’engage à construire un pont et une route praticable dans le Nord-Ouest 
Par Renée-Pier Fontaine - IJL – Réseau.Presse – Journal Le Nord 

« Au début de l’année, nous nous sommes sentis désespérés          
après avoir perdu trois enfants parce qu’ils ne pouvaient pas être         
transportés par avion pour recevoir des soins médicaux d’urgence. 
L’annonce de ce projet nous redonne espoir », exprime la cheffe de 
la Première Nation de Pikangikum, Shirley Keeper.    
Photo : Instagram Greg Rickford

CCOONNSSEEIILL  DDEESS  TTRRAAPPPPEEUURRSS  DDEE  HHEEAARRSSTT  
 

Attention les trappeurs, voici les dates des rencontres du  
Conseil des Trappeurs de Hearst pour 2024-25 

 
RENCONTRE ANNUELLE :  
Date : LE 4 SEPTEMBRE 2024 
OÙ : Salle du Tournoi des Deux Glaces 
 
RENCONTRES RÉGULIÈRES, BIMENSUELLES : 
LE 6 NOVEMBRE 2024 
LE 8 JANVIER 2025 
LE 5 MARS 2025 
LE 7 MAI 2025 
 
—————————————————————————————————— 
 

Attention Hearst Trappers, here are the dates  
for the meetings of the Hearst Trappers Council in 2024-25. 

 
Annual General Meeting 
Time : 7:00 PM till 9:00 PM 
Where: Two Ice Tournament Hall 
 
Our meetings are bi-monthly and on the first Wednesday  
of the month except January is on the second Wednesday  

 
Marcel Dillon 

Secrétaire du Conseil des Trappeurs de Hearst 
705 372-8632
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Le 26  aout dernier, on célébrait à la paroisse       
Transfiguration de Cochrane les funérailles de 
Frances et Marcel Labelle. Je n’ai malheureusement 
pas pu assister à la liturgie. J’aimerais cependant leur 
rendre hommage, car j’ai eu le privilège de bien les 
connaitre à titre de curé de leur paroisse de 2009 à 
2018.  
Quoique les médias ont reconnu avec raison leur  
philanthropie dans plusieurs communautés du Nord 
de l’Ontario, je veux souligner dans cet article leur 
grande humanité. Quiconque frappait à leur porte 
était accueilli avec les bras ouverts, pour certains avec 
un gin and tonic et pour tous, avec une collation.  
Leur accueil ne se limitait pas aux embrassades, mais 
avec un esprit ouvert, ils s’intéressaient aux activités 
quotidiennes de leurs invités. Ils se réjouissaient de 
leurs succès, écoutaient avec compassion leurs souf-
frances et, si possible, soutenaient leurs projets. Ils ne 
craignaient pas non plus de partager leurs passions. 
Marcel dévoilait avec fierté sa collection de roches 
bien sauvegardée au sous-sol et Frances manifestait 
sa joie d’avoir pu concevoir les plans de sa maison.  
Comme tous les parents et grands-parents, ils         
parlaient de leurs enfants et se réjouissaient de leurs 
petits-enfants. Comme les adultes de leur génération, 
ils s’émerveillaient et quelquefois s’inquiétaient et 
s’attristaient devant les changements dans notre      
société. La sagesse acquise au cours des années les 

empêchait cependant de s’écrouler dans un   
pessimisme généralisé. Comme les autres familles,   
ils durent confronter des défis et des épreuves et 
comme elles, ils puisaient dans la prière et l’effort 
l’énergie et la patience pour les surmonter.  
Je me souviens de la célébration de leur cinquantième 
anniversaire de mariage. Quelle joie pour les convives 
de fêter un couple qui manifestait après tant d’années 
de vie commune un amour profond et particulier ! La 
flamme brulait toujours et rayonnait non seulement 
dans leur cœur, mais dans celui des leurs et de leurs 
amis.  
Je rends grâce à Dieu aujourd’hui pour leur passage 
dans ma vie, dans la vie de la paroisse et dans celle de 
la communauté civile de Cochrane. Je suis certain 
qu’ils sont également nombreux les non-croyants qui 
sont reconnaissants pour leur amitié et leur très 
grande générosité.  
Frances et Marcel manifestèrent sans éclat, mais      
assurément, les valeurs des gens du Nord de     
l’Ontario : la foi, la famille, le travail, l’effort, la com-
passion et la générosité. Il convient, à mon avis, de 
leur rendre hommage et si j’ose dire, de marcher à 
leur exemple pour créer des communautés plus 
généreuses et plus humaines.  
Qu’ils reposent en paix !  
 

Rémi Lessard, prêtre 

Hommage à Frances et Marcel Labelle

SOURIRE DE LA SEMAINE

ÉQUIPE 
Steve Mc Innis, directeur général et éditeur 
smcinnis@hearstmedias.ca  
Manon Longval, ventes  
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Lignes agates marketing, ventes nationales 
anne@lignesagates.com   1 866 411-7487  
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Le Nord est géré par les Médias de l’épinette noire 

Les Médias de l’épinette noire est un organisme sans 
but lucratif gérant le journal Le Nord, la radio      
CINN 91,1 et leurs plateformes Web, appuyé par un 
conseil d’administration. 
Gérard Payeur, président 
Suzanne Dallaire Côté, vice-présidente  
Lise Camiré Laflamme, trésorière 
Paul Baril, administrateur  
Vicky Baillargeon, administratrice 
Notre journal rectifiera toute erreur de sa part qui lui 
est signalée dans les 48 heures suivant la publication. 
La responsabilité de notre journal se limite, dans tous 
les cas, à l’espace occupé par l’erreur pourvu que   
l’annonce en question nous soit parvenue avant l’heure 
de tombée. Il est interdit de reproduire le contenu de 
ce journal sans l’autorisation écrite et expresse de la 
direction. Nous reconnaissons l’aide financière du 
gouvernement canadien, par l’entremise du Fonds du 
Canada pour les périodiques servant à nos activités 
d’édition. 

 Notez que le journal Le Nord               
utilise l’orthographe rectifiée et 
le programme Antidote 10.   

Prenez note que nous ne sommes pas responsables 
des fautes dans plusieurs des publicités du journal. 
Nombreuses sont celles qui nous arrivent déjà 
toutes prêtes et il nous est donc impossible de chan-
ger quoi que ce soit dans ces textes. 
 
Communiquez avec l’équipe par téléphone ou   
passez nous voir au bureau lors des heures         
d’accueil, soit du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 
16  h  30. Nous sommes fermés les samedis et           
dimanches. 

Le Nord est publié depuis mars 1976.  
Il est passé aux mains des Médias de                

l’épinette noire en mai 2016. 
ISSN 1199-0805
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Dès le début de 2025, le district de 
Cochrane aura de nouveaux 
moyens d’attirer, d’accueillir et       
de donner le gout de rester aux 
nouveaux arrivants francophones. 
Le 14 aout, Immigration, Réfugiés 
et Citoyenneté Canada a annoncé 
que les collectivités de Matheson à 
Hearst et Timmins rejoindront le 
projet pancanadien des commu-
nautés francophones accueillantes. 
Ce n’est pas que l’emploi qui 
compte, lorsqu’une personne   
s’installe dans une nouvelle ville, 
dans un nouveau pays, fait valoir 
Jean-Paul Kalwahali, agent de   
projet du Réseau du Nord. « La vie 
sociale compte », précise-t-il. 
Il en parle en connaissance de  
d’immigrant, lui aussi a profité    
des événements organisés par le 
projet Communauté francophone 
accueillante (CFA) à Sudbury, où    
il est établi depuis deux ans.  
Jean-Paul Kalwahali avait donné 
son adresse courriel à la coordi-   
nation locale. «  Comme ça, dès  
qu’il y a des activités dans la       
communauté, je peux y participer », 
poursuit-il. Son intégration s’est 
ainsi avérée plus fluide, dit-il.     
« Ce qui est difficile souvent pour 
les nouveaux arrivants  : c’est de 
connaitre  qu’est-ce qui est à leur 
portée. » 
Sudbury faisait déjà partie des 
14  CFA, nommées par Immigra-
tion, Réfugiés et Citoyenneté 
Canada (IRCC) en 2018. Ces        
collectivités ont profité de moyens 
financiers pour assurer la bonne   
intégration de nouveaux arrivants 
francophones. Aujourd’hui, 10 autres 
collectivités s’ajoutent à la liste, 
leur objectif étant « de renforcer  
les liens communautaires, favoriser 
l’intégration des nouveaux arri-
vants, et enrichir la diversité locale », 
expliquait, dans un communiqué 
diffusé le 14  aout, le Réseau du 

Nord, organisme de soutien à    
l’immigration qui a appuyé la     
candidature de la nouvelle CFA     
du district de Cochrane. 
C’est le but des CFA, décrit Jean-
Paul Kalwahali  : «  C’est de faire     
en sorte que les gens s’intègrent et 
puissent rester. […] Et il est souvent 
difficile de rester à un endroit si on 
ne s’est pas mis en contact avec la 
culture locale. » 
«  C’est un projet porté par la      
communauté et c’est fait pour                
la   communauté », insiste l’agent de 
projets.  

Des bases déjà jetées 
Plusieurs organisations du district 
de Cochrane travaillent déjà à l’inté-
gration de nouveaux arrivants – les 
services d’établissement, la Société 
économique de l’Ontario, le Collège 
Boréal et l’Université de Hearst, 
pour en nommer quelques-unes.  
« On a eu un appui communautaire 
vraiment conséquent », a constaté 
Jean-Paul Kalwahali lorsqu’est 
venu le temps de déposer la demande 
de désignation à l’initiative des 
CFA. Aujourd’hui, « tout le monde 
se précipite pour savoir c’est quoi 
les prochaines étapes », ajoute-t-il 
en riant.  
Dans les prochains mois, la région 
devra constituer un Conseil         
consultatif communautaire, rédiger 
un plan communautaire en fonc-
tion des besoins et signer une       
entente avec IRCC. La mise en 
œuvre de la CFA viendra à l’hiver 
ou au printemps prochain, selon 
Jean-Paul Kalwahali. 

Un siège à Kapuskasing 
Le siège de la Communauté       
francophone accueillante du district 
de Cochrane sera à Kapuskasing, 
où le Réseau du Nord a un bureau 
satellite. Jean-Paul Kalwahali       
insiste sur le positionnement central 
de la ville par rapport au district, 
mais réitère que «  le projet, c’est 

vraiment de Hearst à Matheson. »  
«  Entre municipalités, on a de       
très bonnes relations, on travaille 
très bien ensemble ; on a une vision 
partagée qui est la croissance de la 
région  », fait valoir la mairesse        
de Timmins, Michelle Boileau. Elle 
cite divers services régionaux,      
dont les sièges sont à Timmins  :       
le Bureau de santé publique, les 
services d’établissement, les conseils 
scolaires.  
Elle croit que cette approche          
régionale a été salutaire, puisqu’à 
elle seule, Timmins n’aurait peut-
être pas pu être une CFA, à        
cause du poids démographique   
des francophones. Lors du recense-
ment de 2021, la moitié de la      
population de Timmins a déclaré 
connaitre le français, tandis que 
pour l’ensemble du district, il 
s’élève à 54 %. 

Mission : embaucher,  
loger et croitre  

Michelle Boileau espère aussi que 
la nouvelle incitera les employeurs 
à se tourner vers une main-d’œuvre 
issue de l’immigration. La commu-
nauté d’affaires de Timmins hésite 
à embaucher des francophones 
moins à l’aise en anglais, a-t-elle 
constaté. «  J’aimerais pouvoir       
offrir des ressources pour faciliter 
l’embauche des immigrants franco-
phones dans la région.  » Elle         
reconnait, néanmoins, qu’un   
« certain niveau de compétence  
linguistique en anglais » est néces-
saire pour travailler dans la ville au 
cœur d’or.  
À Hearst, le maire Roger Sigouin 
voit aussi le projet d’un bon œil 
pour la région  : «  C’est bon         
pour Timmins, c’est bon pour      
Kapuskasing », commente-t-il. 
Cependant, pour que Hearst      
profite de l’initiative, la crise du    

logement devra se résorber. À 
Hearst, où la population s’élevait    
à 4800 personnes en 2021, « on a 
besoin de 60  logements, c’est le 
minimum », illustre-t-il.  
Michelle Boileau espère aussi que 
le nombre de résidents permanents 
croitra grâce à la CFA, notamment 
pour contrer le recul du poids     
démographique des francophones à 
Timmins. « C’est sûr que n’importe 
quelle croissance parmi la commu-
nauté francophone à Timmins sera 
positive, puis sera perçue comme 
une réussite. »  
« Une présence de minorités 

visibles à la hausse » 
Jean-Paul Kalwahali se montre 
confiant, exemple de Sudbury à 
l’appui : « Les nouveaux arrivants 
ne savaient pas où c’était, Sudbury. 
Vraiment, ce projet vient mettre 
une flèche sur les Communautés 
francophones accueillantes. » 
Roger Sigouin ne dispose pas de 
statistiques, mais il constate une 
présence de minorités visibles à la 
hausse, dans « ce milieu tradition-
nellement très blanc  ». Il le voit     
au supermarché, dans les magasins 
de vente au détail ou les restaurants 
et au foyer de personnes âgées. « Je 
veux dire franchement : on les voit 
marcher partout en ville, il y en a 
beaucoup. C’est une chance de les 
avoir. » 
Cependant, la réussite du   
programme ne se mesurera pas en 
nombre, selon Michelle Boileau. 
« Il y a des mesures qualitatives à 
considérer : le niveau d’intégration 
de la personne et son épanouisse-
ment. Ces choses sont difficiles à 
quantifier, mais on espère que 
quand les immigrants franco-
phones arrivent à Timmins, ils se 
voient chez eux. »    
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Projet CFA : le district de Cochrane se prépare à accueillir ses nouveaux arrivants  
Andréanne Joly  – IJL-Réseau.Presse- Le Voyageur
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La question de la partisanerie des 
sénateurs a refait surface dernière-
ment. Huit ans après une réforme 
qui devait poser les jalons d’une 
Chambre haute plus indépendante 
des partis politiques, la question se 
pose  : est-ce que ça fonctionne 
réellement ? 
La nomination de Victor Boudreau 
au Sénat a fait sourciller quelques 
commentateurs à cause de son passé 
de ministre libéral au Nouveau-
Brunswick. 
L’Acadien est d’ailleurs loin d’être 
le seul sénateur nommé après la 
réforme ayant un passé libéral. 
Clément Gignac était ministre 
libéral au Québec. Pat Duncan était 
première ministre libérale du Yukon. 
Le Sénat compte aussi dans ses 
rangs d’anciens candidats du Parti 
libéral du Canada (PLC). Michelle 
Audette, par exemple, a fait cam-
pagne pour la formation en 2015 ; 
Bernadette Clément en 2011 et en 
2015. 
Selon le leadeur conservateur à     
la Chambre des communes,        
Andrew Scheer, « Trudeau a menti 
aux Canadiens en disant qu’il 
rendrait le Sénat indépendant et 
non partisan ». 
« La réalité est que presque toutes 
les personnes qu’il a nommées 
sont en fait des sénateurs libéraux. 
Les nominations de Trudeau ne 
visent qu’à faire avancer son      
programme inflationniste et cou-
teux », écrit-il dans une réponse 
par courriel. 
Alors, qu’en est-il du Sénat            
indépendant promis par Justin 
Trudeau ? 

Pour la petite histoire 
En janvier 2014, Justin Trudeau 
annonce l’expulsion des sénateurs 
libéraux du caucus national du 
PLC afin de limiter la partisa- 
nerie au Sénat. Les 32  expulsés 
commencent à siéger comme       
indépendants. 
En 2015, Justin Trudeau annonce 
la création d’un Comité consultatif 
indépendant sur les nominations 
au Sénat ayant pour mission de 
conseiller le premier ministre sur 
les candidats.  

À la suite de ces changements,    
des groupes de sénateurs se sont 
formés. Aujourd’hui, outre les séna-
teurs affiliés au Parti conservateur 
du Canada (PCC), la Chambre 
haute compte également des séna-
teurs non affiliés ainsi que des      
sénateurs affiliés au Groupe des 
sénateurs indépendants, au Groupe 
des sénateurs canadiens et au 
Groupe progressiste du Sénat. 

Le passé politique 
Le sénateur Scott Tannas confirme 
que la réforme a permis plus 
d’indépendance au Sénat. On le 
voit dans le nombre d’amende-
ments proposés par le Sénat     
dans les projets de loi émanant du 
gouvernement, dit-il. 
Selon lui, les sénateurs nommés 
depuis 2015 « sont issus d’un large 
éventail de milieux différents  ». 
« Certains d’entre eux ont peut-
être comme instinct premier de 
penser à ce que veut le gouverne-
ment. Mais la majorité d’entre   
eux réfléchissent aux décisions du 
gouvernement, aux impacts de 
celles-ci sur leurs provinces et au 
meilleur rôle possible que peut 
jouer le Sénat. » 
Qu’un sénateur ait fait de la       
politique auparavant ne dérange 
pas le sénateur Pierre Dalphond : 
« Ce sont des gens qui ont servi, 
qui comprennent la politique, qui 
savent que la politique fonctionne 
par majorité sans quoi rien          
n’avance. » 
« Il y a une procédure extrêmement 
complexe à suivre. Les projets de 
loi arrivent et il y a 300 articles.  
[…] Ça demande des habiletés que 
l’on retrouve en général chez des 
personnes qui ont déjà eu une      
expérience politique », confirme 
Serge Joyal, un ancien sénateur. 

Définir l’indépendance 
« L’indépendance, c’est quand ta 
première pensée n’est pas ce qu’un 
parti politique t’ordonne de faire, 
explique de son côté Scott Tannas. 
La deuxième étape, c’est la pensée 
critique. Est-ce que tu représentes 
les intérêts régionaux ? Que pense 
ta province de la législation ? » 
Et troisièmement, ajoute-t-il, « un 

sénateur indépendant doit penser 
à l’institution ». 
« Quand tu fais partie d’un caucus, 
ta première pensée est : “ que font 
les autres ? ” », raconte-t-il. Scott 
Tannas fait partie de ceux qui ont 
quitté le caucus conservateur pour 
former le Groupe des sénateurs 
canadiens.  
Dans les mots de Pierre Dalphond, 
l’indépendance « permet de dire 
“ je ne le fais pas parce que le parti 
[ou le chef] me demande de le 
faire. Je le fais parce que je pense 
que c’est la meilleure décision à 
prendre ”. » 
Selon lui, l’absence de whip et de 
discipline de parti oblige à la 
coopération  : «  Il faut essayer       
de bâtir des majorités vote par 
vote, question par question, projet 
de loi par projet de loi. » 
Et ce travail entraine des              
discussions et du respect, pour-
suit-il. « Je trouve que là-dessus, 
on est plus intéressants que la 
Chambre des communes. » 

Un sénat « atomisé » 
Serge Joyal faisait partie du 
groupe de sénateurs exclus du  
caucus libéral en 2014. Selon lui,  
la réforme «  paraissait bien sur   
papier », mais pose des problèmes 
en pratique. 
« Quand vous n’avez pas la force 
d’un parti politique pour tenir tête 
au gouvernement dans le débat 
public, vous atomisez les indi-
vidus, explique-t-il. Ils peuvent se 
réunir en groupe comme ils le   
font actuellement, mais la règle 
d’or de leur positionnement est 
que chacun est libre de voter 
comme il veut. » 
« En d’autres mots, on a exclu ce 
qui fait la force essentielle d’un 
parti politique  : le vote du 
groupe. » 
Serge Joyal  raconte que                
l’individualisation des sénateurs    
a créé un déséquilibre dans les     
rapports de pouvoirs entre les 
deux chambres. Les sénateurs sont 
seuls et plus vulnérables face à  
l’influence politique. 
« Les ministres ont tendance à appeler 
les sénateurs individuellement 

pour tenter de les convaincre   
d’appuyer leurs projets de loi », 
raconte-t-il. Une situation qu’il a 
lui-même vécue à plusieurs 
reprises après son exclusion du 
caucus. 
Le débat public est donc affaibli, 
réitère-t-il, « parce que ces discus-
sions se retrouvent à huis clos, 
dans le privé des bureaux des   
ministres ». 

Les Canadiens ne sont pas 
convaincus 

« L’opinion publique n’est pas plus 
favorable au Sénat qu’elle l’était 
avant », affirme quant à lui Marc-
Antoine Rancourt, coauteur d’une 
étude parue en 2023 sur l’opinion 
publique des Canadiens face au 
Sénat. 
Selon les résultats, près de la 
moitié des électeurs seraient en 
faveur de l’abolition du Sénat. 
«  Si le but de Justin Trudeau     
était d’améliorer la perception    
du Sénat dans l’œil publique, ça 
n’a peut-être pas fonctionné  », 
constate l’étudiant au doctorat à 
l’Université de Toronto. 
L’étude suggère une variable clé : 
le populisme. « C’est la conception 
d’une institution élitiste et bour-
geoise qui ne [travaille] pas pour  
le peuple » qui semble handicaper 
la réputation du Sénat, même des 
années après la réforme. 
De plus, les sénateurs ne sont pas 
élus par la population, rappelle      
le chercheur. «  Ils sont toujours 
nommés. Ce sont des gens qui    
ont réussi dans leur domaine    
propre […]. Il y a une déconnexion 
entre les caractéristiques des   
sénateurs et les caractéristiques 
démographiques du citoyen 
moyen. » 

Le Sénat a-t-il trouvé son indépendance ? 
Par Marianne Dépelteau – Francopresse

Huit ans après la réforme du 
Sénat, les questions concernant 
l’indépendance et la partisanerie 
des sénateurs se posent encore.  
Photo : Wikimedia Commons

149 route 11 Est, Moonbeam, ON P0L 1V0

- Vente et location 
- Conteneurs 20 et 40 pieds 

- Unités de location sur site 
- Stationnement saisonnier 

- Location et entreposage de mobiles 
- Chasse-neige et épandeuses 

- Poêle à bois, à granules et barbecues 
- Service de remorques à plateforme surbaissée 705.372.3840

 
Hearst, ON
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La grippe et les virus respiratoires 
réapparaissent d’ordinaire en 
hiver. Mais depuis le début de la 
pandémie, le coronavirus appelé 
SRAS-CoV-2 vit ses « heures de 
pointe » en été, en plus de l’hiver. 
Après cinq étés, a-t-on compris 
pourquoi ?  
Ces derniers mois en effet, autant 
la France pendant les Olympiques, 
que le Canada, les États-Unis et le 
Royaume-Uni, ont vu la courbe 
des cas confirmés repartir à la 
hausse. Bien qu’on soit loin des 
sommets de 2020 et 2021, cette 
croissance n’en est pas moins    
l’inverse de ce à quoi on se serait 
attendu  : un virus respiratoire a, 
statistiquement, plus de chances 
de se propager quand davantage 
de gens sont dans des lieux clos, ce 
qui se produit plus souvent quand 
les journées deviennent plus 
froides. 
Il semble qu’un facteur dominant 
serait la rapidité avec laquelle de 
nouvelles mutations du virus    
continuent d’apparaitre, prévenait 
l’Organisation mondiale de la 
santé au début du mois. Notre   
système immunitaire ne les identi-
fierait pas nécessairement comme 
le virus qu’il connait déjà, et     
n’activerait donc pas les bons anti-
corps. Cela pourrait expliquer que 
le virus continue de circuler autant 
—mais ça n’explique pas le facteur 
estival.  
Certes, les autres virus subissent 
aussi des mutations. N’importe 

quel virus subit des mutations. 
Mais pas au même rythme,           
explique dans le New Scientist le 
professeur de santé publique Andy 
Pekosz, de l’École de médecine 
Johns Hopkins, au Maryland. « Il 
faut souvent quelques années à des 
mutations de la grippe capables 
d’échapper à nos immunités, pour 
s’accumuler… Mais avec la covid, 
ça semble se produire plus d’une 
fois dans la même année. » Avec 
pour résultat que les autres virus 
respiratoires continuent peut-être, 
en été, de circuler autant que le 
SRAS-CoV-2, mais ils passent loin 
des écrans radars parce que leur 
plus faible taux de mutations, ou 
bien leurs mutations plus 
«  bénignes  », permettent à nos 
systèmes immunitaires de s’en 

charger.  
Est-ce à dire que ces «  pics  »         
estivaux sont là pour rester ? Les 
experts interrogés à ce sujet par le 
New Scientist sont « unanimes » à 
dire qu’on ne connait pas ce virus 

depuis suffisamment longtemps 
pour se prononcer. Il est possible 
qu’avec les années, la tendance 
aille de plus en plus vers des     
éclosions plus typiques, c’est-à-
dire uniquement en hiver. Mais 
personne n’est en mesure de dire 
dans combien de temps.  
En théorie, se refaire vacciner 
chaque année, comme les 
médecins le recommandent aux 
personnes plus vulnérables contre 
la grippe, pourrait accélérer la   
disparition de ces « pics » estivaux. 
Le problème est que les nouvelles 
versions des vaccins arrivent 
généralement en retard : ceux de 
ce printemps ont été développés 
en fonction de variants de 2023,  
ce qui pourrait les rendre moins  
efficaces —donnant du même coup 
des chances statistiques au virus 
de continuer de se répandre à 
grande échelle.

Pourquoi ces retours de la covid en été ? 
Par Pascal Lapointe - Agence Science-Presse

Le problème est que les nouvelles versions des vaccins arrivent 
généralement en retard : ceux de ce printemps ont été développés en 
fonction de variants de 2023, ce qui pourrait les rendre moins efficaces 
—donnant du même coup des chances statistiques au virus de continuer 
de se répandre à grande échelle. Photo : Anton Uniqueton / Pexels
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COUPÉ 
PAR NOS 

BOUCHERS

 
11 LB  
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refroidis à l’air
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Scannez pour  
voir notre  
circulaire 

numérique  
complète

Prix de la circulaire en vigueur du jeudi 29 aout au mercredi 4 septembre 2024

CÔTES DE DOS DE PORC 
CRYOVAC PAQUET DE 2 
8,80/kg 
20289672_kg

BIFTECK DE CONTRE-FILET À GRILLER 
VIANDE DE BŒUF DE QUALITÉ CANADA AA 
OU USDA SELECT OU SUPÉRIEURE, NON 
DÉSOSSÉE, FORMAT FAMILIAL 
17,37/kg 
20959377_kg

DESSERT GLACÉ 414-
450 ML OU 
BARRES HÄAGEN-DAZS 
(3/4)  
VARIÉTÉS SÉLECTIONNÉES 
SURGELÉES 
20302298001_EA/21513578_EA

POULET ENTIER PCMD 
REFROIDI À L’AIR 
4,39/kg 
20089413_kg

FILETS DE SAUMON DE L’ATLANTIQUE 
FRAIS FORMAT FAMILIAL, FILETS DE 
MORUE OU D’AIGLEFIN SURGELÉS 
OU PRÉCÉDEMMENT SURGELÉS 
22,02/kg 
20720065_kg/21506249_kg

CANADA 
MAÏS SUCRÉ 
PRODUIT DU CANADA 
DE QUALITÉ 
CANADA NO 1 
20131170001_EA

RABAIS 50 %

RABAIS 43 %

BON LONG WEEKEND
4 JOURS DE SOLDES DU 29 AOUT AU 1er SEPTEMBRE

MINIMUM 3 $ LB

RABAIS

RABAIS
ÉCONOMIE 2,50 $ LB RABAIS 57 %

CETTE SEMAINE

RABAIS
RABAIS 50 %

MELON D’EAU SANS PÉPINS 
PRODUIT DU CANADA OU 
DES ÉTATS-UNIS 
11 LB EN MOYENNE 
20067326001_EA



  LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 29 AOUT 2024   9

 AVIS D’APPLICATION  
D’HERBICIDE 

 
Avis donné par Hydro One Networks Inc. – Nos Services de gestion de la 
végétation vont entreprendre des travaux de débroussaillage près de chez 
vous. Les travaux consistent à traiter sélectivement la végétation indésirable qui, 
si elle était laissée sans contrôle, pourrait pousser dans nos lignes de distribution 
rurales.   
 
Nos équipes utiliseront des débroussailleuses et des pulvérisateurs à dos pour 
limiter le plus possible la repousse des broussailles. Elles feront tout leur 
possible pour laisser sur place la végétation basse compatible, ce qui contribuera 
à réduire la nécessité d’entretiens futurs.  
 

Ligne : H9K 
 
Lieux : Calder, Bradburn, Kendrey, Haggart, Shackleton, Machin, 

Fauquier and Obrien 
 

Calendrier des applications :  1 juin 2024 – 30 septembre 2024 
 

 Nom commercial des herbicides :  Garlon RTU, Navius Flex 
 

Garantie :  triclopyr 144 g/L et metsulfuron-methyl + 
aminocyclopyrachlor 12.6% + 39.5% v/v 

 
Nos d’homologation (Loi sur les produits antiparasitaires) : 29334 & 
30922 

Nom du parasite : Végétation incompatible (broussailles, drageons) 
 

Si vous avez des questions ou des préoccupations, contactez les 
Services de gestion de la végétation de Hydro One au   

1-866-898-5310 
 

TOUS LES PROPRIÉTAIRES IMMOBILIERS TOUCHÉS  
SERONT CONTACTÉS 

AVIS D’APPLICATION  
D’HERBICIDE 

 
Avis donné par Hydro One Networks Inc. – Nos Services de gestion de la 
végétation vont entreprendre des travaux de débroussaillage près de chez 
vous. Les travaux consistent à traiter sélectivement la végétation indésirable qui, 
si elle était laissée sans contrôle, pourrait pousser dans nos lignes de distribution 
rurales.   
 
Nos équipes utiliseront des débroussailleuses et des pulvérisateurs à dos pour 
limiter le plus possible la repousse des broussailles. Elles feront tout leur 
possible pour laisser sur place la végétation basse compatible, ce qui contribuera 
à réduire la nécessité d’entretiens futurs.  
 

Ligne : F1E 
 
Lieux : Obrien, Owens, Williamson, Idington, McCrea, 

McCowan, Eilber, Devitt and Kendall 
 

Calendrier des applications :  1 juin 2024 – 30 septembre 2024 
 

 Nom commercial des herbicides :  Garlon RTU, Navius Flex 
 

Garantie :  triclopyr 144 g/L et metsulfuron-methyl + 
aminocyclopyrachlor 12.6% + 39.5% v/v 

 
Nos d’homologation (Loi sur les produits antiparasitaires) : 29334 & 
30922 

Nom du parasite : Végétation incompatible (broussailles, drageons) 
 

Si vous avez des questions ou des préoccupations, contactez les 
Services de gestion de la végétation de Hydro One au   

1-866-898-5310 
 

TOUS LES PROPRIÉTAIRES IMMOBILIERS TOUCHÉS  
SERONT CONTACTÉS 
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Le Grand Magal de Touba à           
l’Université de Hearst a été le 
temps d’une journée de célébra-
tion très riche en spiritualité et en 
convivialité. Organisée par la     
communauté mouride locale, cet 
évènement annuel, profondément 
ancré dans la tradition musulmane 
sénégalaise, rend hommage au fon-
dateur de la confrérie mouride, 
Cheikh Ahmadou Bamba Mbacké, 
et célèbre son exil comme un acte 
de foi et de gratitude envers Dieu.  
Ce grand rassemblement a été      
organisé à Hearst par la Daara    
hisbut tarqiyyah, regroupant une 
centaine de personnes dans une    
atmosphère de ferveur religieuse et 
d’unité communautaire. Pour mieux 
comprendre le fonctionnement de 
l’évènement, ce sont Serigne Aliou 
Bousso, président du comité d’orga- 
nisation et secrétaire général de la 
Daara hisbut tarqiyyah de Hearst, 
Serigne Ibra Samb, président du 
comité de culte et Mame Diarra 
Guèye, responsable chargée de la 
cuisine qui vont donner une parfaite 
explication de la célébration. 

Serigne Aliou Bousso 
Originaire du Sénégal, Serigne 
Aliou Bousso a nouvellement 
obtenu son baccalauréat en gestion 
à l’Université de Hearst en 
juin 2024. En tant que président du 
comité d’organisation et respon-
sable moral de la Daara Hisbut   
Tarqiyyah de Hearst, il a fait une 
présentation détaillée concernant 
l’historique du Grand Magal de 
Touba.  
Dans son discours, Serigne Bousso a 
relaté l’arrestation de Cheikh Ahmadou 
Bamba le samedi 18 Safar 1313 de 
l’égire (10 aout  1895) à Djéwal, 
dans l’actuelle région de Louga au 
Sénégal, par les autorités colo-
niales françaises. Après un procès 
expéditif, le Cheikh fut exilé au 
Gabon pendant sept longues          
années et huit mois, une épreuve 
qu’il choisit de transformer en un 

acte de reconnaissance envers le 
Tout-Puissant. « C’est cette date du 
18 Safar que Khadimou Rassol (le 
serviteur du prophète Mouhamed 
paix et salut sur lui), mieux connu 
sous le nom de Serigne Touba, a 
choisie comme jour d’action de 
grâce et de fête. Rares sont ceux qui 
ont choisi le jour où toutes leurs 
épreuves ont commencé pour 
célébrer une fête et remercier 
Dieu  », a rappelé Serigne Aliou 
Bousso lors de son intervention, 
tout en captivant l’attention de l’au-
ditoire avec son récit passionnant 
sur la vie du Cheikh et son parcours 
spirituel. M. Bousso a fait aussi un 
rappel dans son discours sur les 
propos de Serigne Abul Lahat 
Mbacké (3e khalif général des 
mourides), selon qui c’est en 1921 à 
Diourbel (une région au Sénégal) 
que le Cheikh lança son célèbre 
appel  : «  Quant au Bienfait que 
Dieu m’a accordé, ma seule et    
souveraine Gratitude ne le couvre 
plus, par conséquent j’invite toute 
personne qui se réjouit de mon 
bonheur personnel à s’unir à moi 
dans la reconnaissance éternelle à 
Dieu, chaque fois que l’anniversaire 
de ce jour-là se trouve sur terre ». 

Serigne Ibra Samb 
Après avoir obtenu son Master de 
vétérinaire en 2021, Serigne Ibra 
Samb, originaire du Sénégal est au 
Canada depuis décembre 2021 où il 
a eu son certificat en biologie médi-
cale à l’Université du Québec à 
Trois-Rivières en 2022 et son     
baccalauréat en psychologie à      
l’Université Hearst en juin 2024.  
Le Grand Magal de Touba à Hearst 

n’a pas seulement été une occasion 
de commémoration, mais égale-
ment un moment de recueillement 
spirituel pour la communauté, 
d’après M. Samb.  
En tant que président du comité de 
culte, il a pris en charge l’organisa-
tion des prières et des lectures du 
Saint Coran et des activités qui ont 
débuté dès les premières heures de 
la journée. « Nous avons dirigé la 
lecture du Saint Coran avec mon 
équipe et offert des explications sur 
l’exposition consacrée à la vie et 
l’œuvre de Cheikh Ahmadou 
Bamba, » a déclaré Serigne Ibra, 
qui a fait ressortir cette dimension 
éducative et spirituelle.  
Le soir, l’atmosphère de la fête a 
pris une tonalité plus musicale avec 
des chants religieux interprétés par 
un groupe de disciples mourides 
résidant à Hearst. Sous la direction 
de Serigne Ibra, les participants ont 
chanté les Khassaides, des poèmes 
et des vers écrits par Cheikh         
Ahmadou Bamba, sur le Prophète 
Mohammed et le bon Dieu, dans 
une ambiance de dévotion très     
intense. « Chaque dimanche, nous 
nous réunissons à l’Université de 
Hearst à partir de 19 h pour des 
répétitions afin de maintenir l’har-
monie dans les chants », a expliqué 
Serigne Ibra tout en soulignant 
aussi l’importance de la prépara-
tion et de l’entrainement pour ces 
performances religieuses. D’après 
M. Samb, pour les membres de la 
Daara Hisbut Tarqiyyah de Hearst, 
il ne s’agissait pas simplement de 
célébrer une fête religieuse, mais  
de créer un espace de partage et de 
communion autour des valeurs du 
mouridisme. « En tant que membre 
de la Daara Hisbut Tarqiyyah, 
diriger les activités de culte vient de 
l’appel du Khalif général des 
mourides qui recommande à 
chaque disciple mouride d’effectuer 
au moins trois récitals du Saint 
Coran pour célébrer le Magal de 
Touba  », a précisé Serigne Ibra 
Samb tout en ajoutant que l’évène-
ment est un moyen de renforcer la 
foi de chaque participant.  
Serigne Ibra a rappelé que le Grand 
Magal de Touba est une journée de 
réjouissance, de prière et de recon-
naissance qui va bien au-delà des 
frontières du Sénégal, atteignant 

des communautés mourides à     
travers le monde. À Hearst,    
cette célébration a permis de ren-
forcer les liens entre les membres 
de la communauté locale tout en 
honorant la mémoire de Cheikh 
Ahmadou Bamba et en perpétuant 
ses enseignements. 

Mame Diarra Guèye 
Ayant nouvellement obtenu son 
diplôme de baccalauréat en ges-
tion à l’Université de Hearst, Mame 
Diarra Guèye, originaire du Sénégal, 
a assuré le succès du Grand Magal 
de Touba à Hearst avec une    
organisation logistique précise et 
bien orchestrée. En tant que    
responsable de la cuisine, Mame 
Diarra précise que le Grand Magal 
de Touba est bien plus qu’une     
simple fête : c’est un acte de foi et 
un hommage à son guide spirituel. 
« Cette fête est cruciale pour moi en 
tant que disciple mouride, c’est 
pourquoi je la célèbre avec une 
grande fierté  », a-t-elle confié. 
Mme  Guèye et son équipe ont 
débuté la journée en préparant un 
petit-déjeuner composé de crois-
sants, de café Touba et de bouye 
laté, un dessert à base de fruit     
de baobab très prisé au Sénégal.   
Le déjeuner consistait en un plat 
traditionnel de riz au poisson, suivi 
de divers mets entre le diner et      
le souper pour s’assurer que les    
invités soient bien nourris tout     
au long de la journée. Le soir, un 
festin de poulet, de viande et de 
vermicelle a été servi, couronnant 
ainsi une journée de célébrations 
culinaires variées. 
« Les invités nous ont félicités pour 
notre préparation et ont dit qu’ils se 
sentaient comme s’ils célébraient  
la fête au Sénégal », a ajouté Mame 
Diarra, en mentionnant aussi   
que l’équipe avait commencé les 
préparatifs trois mois à l’avance, 
avec des achats spécifiques    
réalisés à Montréal pour garantir 
l’authenticité des plats. 
Pour Mme Guèye, l’impact de cet 
évènement s’est ressenti bien au-
delà des murs de l’Université    
de Hearst. Les participants ont     
exprimé leur joie et leur gratitude 
d’avoir pu vivre un moment aussi 
spécial, loin de leur terre natale. 
Pour beaucoup, ce Grand Magal      
a été une source de renouveau   
spirituel et de réaffirmation de leur 
engagement envers les enseigne-
ments de Cheikh Ahmadou Bamba. 
Bref, le Grand Magal de Touba     
est donc avant tout une fête de      
reconnaissance envers Dieu,   
un moment pour exprimer sa     
gratitude et renforcer sa foi. 

Une célébration spirituelle et culturelle de la communauté mouride 
Par Ndery Dione

Ce grand rassemblement a été organisé à Hearst par la Daara hisbut 
tarqiyyah, regroupant une centaine de personnes dans une atmosphère 
de ferveur religieuse et d’unité communautaire.  Photo : Ndery Dione
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Lors du Grand Magal de Touba,     
la diaspora sénégalaise a célébré 
avec ferveur cette fête religieuse    
de la confrérie mouride dans la 
grande salle de l’Université de 
Hearst. À cette occasion, la semaine 
dernière, les témoignages de trois 
invités ont été recueillis pour qu’ils 
partagent leur perspective sur 
l’évènement, sa signification, et ce 
qu’ils apprécient le plus de ce type 
de rassemblement.  

Bassirou Babou  
Nouvellement diplômé en juin 
dernier du baccalauréat en gestion 
de l’UdeH, Bassirou Babou, origi-
naire du Sénégal, a exprimé son 
profond sentiment de gratitude   
envers les disciples de Cheikh      
Ahmadou Bamba pour avoir           
organisé un évènement d’une telle 
envergure. «  Le Grand Magal de 
Touba organisé à Hearst a une    
importance vaste dans son             
ensemble », déclare-t-il avec émo-
tion. En tant que disciple mouride, 
M. Babou explique que cet évène-
ment est bien plus qu’une simple 
célébration : c’est un acte de 
soumission totale à leur guide   
spirituel, Cheikh Ahmadou Bamba, 
et de reconnaissance envers le 
prophète Mahomet (paix et salut 
sur lui) et Dieu. Pour lui, l’organi-
sation de cette fête à Hearst            
témoigne d’une volonté de perpétuer 
la culture mouride, même loin de sa 
terre natale.  
Le Grand Magal de Touba est une 
fête riche de significations pour ces 
disciples mourides. Cet évènement 
est profondément ancré dans l’his-
toire de la confrérie de Bassirou. Il 
rappelle que la fête a été instituée 
par le deuxième khalife général des 
mourides, Serigne Fallou Mbacké, 
et qu’elle commémore le départ en 
exil de Cheikh Ahmadou Bamba au 
Gabon, comme un moment clé 
dans l’histoire du mouridisme. 
« C’est très important pour moi et 
tous les disciples mourides  », 
souligne-t-il, qui n’a pas célébré 
cette fête au Sénégal depuis neuf 
ans, car il a passé en France, en 
Italie et en Angleterre avant de 
venir au Canada. Pourtant, pour 
lui, cette édition du Magal à Hearst 
a eu une résonance particulière : 
« C’était comme si je le célébrais au 
Sénégal », raconte-t-il, ému de voir 
la communauté réunie, vêtue de 
boubous traditionnels typiquement 
mourides et entonnant des chants 
de louanges au prophète et à Dieu.  

Aby Seck Séne  
Après avoir terminé ses études   
secondaires en 2020, Aby Seck 
Séne, également Sénégalaise, a eu 
son diplôme de technicien 

supérieur en biologie appliquée à 
l’université Cheikh Anta Diop de 
Dakar avant de venir au Canada    
en 2022. Elle est actuellement    
étudiante en dernière année           
du baccalauréat en gestion à               
l’Université. 
Mme  Seck Séne considère la 
célébration du Grand Magal à 
Hearst comme une occasion        
précieuse qui reflète la richesse  
culturelle et religieuse de la com-
munauté sénégalaise. Pour elle, cet 
évènement crée un espace de       
solidarité et de partage tout en   
permettant aux membres de la     
diaspora de renforcer leurs liens et 
de perpétuer des traditions impor-
tantes. « Même loin de notre terre 
d’origine, nous parvenons à nous 
retrouver et à célébrer ensemble », 
ajoute-t-elle, ravie de cette             
opportunité de maintenir vivantes 
leurs pratiques et croyances           
religieuses.  
Aby Seck Séne met l’accent aussi 
sur l’importance spirituelle de 
l’évènement. « Le Grand Magal de 
Touba représente non seulement la 
commémoration du départ en exil 
de Cheikh Ahmadou Bamba, mais 
aussi un moment de reconnais-
sance envers Dieu pour ses             
bienfaits  », explique-t-elle. Pour 
Aby, cette célébration est une        
occasion de dévotion, de prière et 
de réflexion sur les enseignements 
spirituels et éthiques du Cheikh, 
une manière de renforcer sa foi et 
son engagement religieux.  
En plus, ce que Aby Seck Séne aime 
particulièrement, c’est la manière 
dont le Magal favorise les échanges 
entre différentes traditions et     
renforce les liens au sein de la   
communauté. « Ces moments de 
fraternité montrent l’importance  
de la spiritualité dans nos vies, 
quelle que soit la confrérie à laque-
lle on appartient  », note-t-elle    
avec enthousiasme. Elle apprécie 
également la possibilité de rencon-
trer des personnes de différentes 
origines et de tisser des liens, tout 
en célébrant leur foi commune.  

Pape Cheikh Diop  
Pape Cheikh Diop est étudiant en 
première année de baccalauréat    
en gestion à l’Université Hearst, en 
Ontario. Après avoir célébré cette 
fête à l’extérieur du Sénégal, 
M. Diop se joint à ses pairs pour  
exprimer son appréciation envers 
l’initiative des disciples mourides. 
« C’est un évènement qui permet  
de maintenir et de partager les    
traditions mourides au sein de la 
diaspora », dit-il. Pour lui, célébrer 
le Magal de Touba à Hearst est une 
manière de maintenir un lien       

fort avec ses racines culturelles       
et religieuses, même lorsqu’il se 
trouve à des milliers de kilomètres 
du Sénégal.  
Pour Pape Cheikh Diop, la             
signification du Magal est tout 
aussi forte. « Cette fête représente 
un moment de renouveau spirituel 
et de renforcement de la commu-
nauté », déclare-t-il. Il y voit une 
opportunité de célébrer l’héritage 
de Cheikh Ahmadou Bamba et       
de renforcer sa propre foi et son  
engagement envers les valeurs 
mourides. Pour M.  Diop, il         
s’agit d’un rappel de l’importance 
des enseignements de Cheikh      
Ahmadou Bamba dans sa vie     
quotidienne.  
En plus, Pape Cheikh Diop insiste 

sur l’esprit de solidarité qui émane 
de ces rassemblements. « Ce que 
j’aime le plus, c’est la manière dont 
la célébration du Grand Magal de 
Touba crée un sentiment profond 
de communauté et de solidarité », 
confie-t-il. Pour lui, le Magal est 
une occasion unique de partager 
des moments spirituels et festifs 
avec d’autres disciples mourides, 
renforçant ainsi les liens qui les 
unissent et ravivant leur dévotion.  
En définitive, cette célébration    
du Grand Magal de Touba à   
Hearst   témoigne de la vitalité et  
de la résilience de la communauté 
mouride, prête à perpétuer ses    
traditions et à transmettre  
ses valeurs, où qu’elle se trouve 
dans le monde !  

Des témoignages de foi, de solidarité et de culture sur le Grand Magal de Touba 
Par Ndery Dione 

(Renée-Pier Fontaine) - Le CAH organisait sa soirée Open Mic dans le 
bar du Companion jeudi dernier. Plusieurs personnes étaient sur 
place pour écouter les chanteurs en dégustant un repas ou une     
boisson. Émilie Bégin, Marcel Marcotte et Angèle Fortin ont     
interprété plusieurs chansons, au grand plaisir du public.  
Photos : Renée-Pier Fontaine
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Les origines 
Plusieurs acteurs de l’industrie de l’IA ont en effet fait preuve d’une    
imagination débridée pour décrire leurs plus récentes applications ou ont 
utilisé des comparaisons qui ont su retenir l’attention. Par exemple, en 
2023, un ingénieur de Google déclarait que ChatGPT était « conscient » 
et avait une intelligence équivalente à celle d’un enfant de 6 ou 7 ans. 
Quant à Sam Altman, directeur général d’Open AI, la compagnie derrière 
ChatGPT, il écrivait sur X le 10 mai 2024 que les nouvelles fonctionnalités 
de ChatGPT se comparaient à de la magie. 
Moins optimistes, plusieurs personnes ont plutôt prédit les catastrophes 
qui nous guetteraient avec les progrès de l’IA. Dans une lettre ouverte 
publiée le 22 mars 2023, de nombreux scientifiques et entrepreneurs       
se disaient inquiets parce que « les intelligences artificielles capables de 
rivaliser avec l’intelligence humaine » poseraient « de sérieuses menaces 
pour la société et l’humanité ». 

Une impression de déjà-vu 
Ce n’est pas la première fois que l’intelligence artificielle suscite autant 
de spéculations. Dans un article soumis en novembre 2023 et visant à 
analyser les « mécanismes » derrière la « frénésie » (en anglais, le hype) 
de l’IA, des chercheurs de l’Université Cambridge écrivaient que cette 
frénésie atteignait tout autant les firmes de technologie que les universités 
et « la géopolitique ». Les auteurs y faisaient référence au fait qu’en 1965, 
le prix Nobel d’économie Herbert Simon avait déclaré que « les machines 
seraient capables de faire n’importe quelle tâche qu’un humain peut faire 
d’ici les 20 prochaines années ». Cet enthousiasme avait été suivi par    
une période de désillusion, lorsque les scientifiques avaient réalisé les   
difficultés techniques qu’il leur restait à surmonter. 
L’optimisme qu’on observe présentement est toutefois différent de celui  
des années 1960 puisqu’il est accompagné d’investissements massifs.     
De plus, les nouvelles applications sont davantage adoptées par le grand 
public et par les institutions. 

Des capacités gonflées 
Les tests réalisés pour appuyer les prétentions les plus enthousiastes    
suscitent beaucoup de scepticisme, notait en 2023 le rédacteur en chef 
de la section IA du magazine Technology Review. Ainsi, ces dernières  
années, des entreprises ont affirmé que leurs agents conversationnels 
(aussi appelés « grands modèles de langage ») pouvaient passer avec suc-
cès des tests développés pour des humains. Par exemple, en mars 2023, 
des chercheurs de Microsoft avaient prétendu avoir identifié les premières 
traces d’intelligence générale chez GPT-4, puisque celui-ci avait réussi à 
résoudre l’énigme suivante: comment peut-on empiler de façon stable un 
livre, neuf œufs, un ordinateur portable, une bouteille et un clou ? 
Or, il suffit de changer quelques détails pour être incapable de reproduire 
ces tests. Lorsqu’une professeure du Santa Fe Institute a choisi de répéter 
le test en changeant les objets pour un cure-dent, un bol de pouding, un 
verre d’eau et une guimauve, GPT-4 a échoué lamentablement.  
De plus, ces tests « psychologiques » reposent sur des présomptions qui 
sont vraies chez les humains, mais qui ne s’appliquent pas aux ordinateurs, 
ajoutait le rédacteur en chef de Technology Review, Will Douglas. L’IA a 
notamment de la difficulté avec les tâches qui demandent une connais-
sance de base du monde réel. Par exemple, ChatGPT ne parvient pas à 
réussir un test de raisonnement habituellement utilisé chez les enfants. 
Les résultats des tests peuvent aussi être manipulés pour avoir des allures 
plus impressionnantes. En 2023, Open AI déclarait que GPT-4 avait si 
bien réussi l’examen du Barreau des États-Unis qu’il se serait classé au 
90e percentile. Cependant, cette affirmation était exagérée, a remarqué 
un chercheur du MIT, puisque le résultat de GPT-4 avait été comparé à 
ceux d’une cohorte d’étudiants qui avaient repris l’examen à la suite d’un 
échec, et qui avaient donc une note inférieure à la moyenne. Lorsque         
le résultat de GPT-4 a été comparé avec ceux qui ont passé l’examen du 
premier coup, il se classait plutôt au 48e percentile. 
Enfin, un résultat peut sembler impressionnant, mais ne pas avoir       
d’applications concrètes. Dans un article publié dans Nature en 2023, des 
scientifiques de Google disaient avoir utilisé l’intelligence artificielle pour 
identifier 2,2 millions de nouvelles structures cristallines inorganiques, 
ouvrant la porte à la découverte de nouveaux matériaux. Cependant, dans 

une critique de cet article, des chimistes spécialisés dans les matériaux 
expérimentaux ont souligné qu’après avoir enlevé les doublons, les     
composés radioactifs qui n’ont aucune utilité et les structures qui sont  
excessivement rares, il restait très peu de nouvelles structures qui      
pourraient être qualifiées de matériaux potentiels. 

Un engouement artificiel 
L’industrie elle-même contribue à créer cet engouement pour l’IA, par   
sa façon de nommer les nouvelles technologies, remarquait en 2023    
l’ancienne directrice de l’équipe de recherche en éthique sur l’IA de 
Google, Timnit Gubru, en entrevue pour le balado Tech Won’t Save Us. 
Par exemple, le terme « réseau de neurones » sous-entend que ce système 
fonctionne comme un cerveau, alors que ce n’est pas du tout le cas. Le 
terme « hallucinations », employé par les informaticiens, donne quant à 
lui l’illusion que l’IA est dotée d’une forme de conscience, alors que ce 
terme désigne des erreurs ou de fausses informations —pour lesquelles 
les exemples n’ont d’ailleurs pas cessé de s’accumuler.  
De plus, certaines applications de l’IA ont été développées délibérément 
pour présenter des caractéristiques humaines comme des intentions,      
des émotions ou des traits de personnalité, soulignaient les chercheurs de 
Cambridge. Même si l’objectif est de faciliter les interactions avec l’utilisateur, 
cela contribue à une certaine « mystification » de cette technologie. Enfin, 
il ne faut pas négliger le rôle des médias, remarquaient trois chercheurs 
québécois dans un article publié en 2023 sur le site The Conversation.     
La couverture médiatique reflète en cela les intérêts de l’industrie et des 
gouvernements, puisqu’elle fait surtout l’éloge des possibilités de l’IA, en 
passant sous silence les jeux de pouvoir derrière ces intérêts. Les médias 
donnent généralement la parole aux mêmes experts provenant de l’indus-
trie, reprochaient les trois auteurs: or, ils ne sont pas nécessairement    
neutres puisqu’ils ont investi leur vie professionnelle dans l’IA. 

Des attentes irréalistes 
L’exagération des capacités de l’IA est un enjeu dont on parle trop peu, 
selon un chercheur du Global AI Ethics Institute, à Paris. Les compagnies 
et les gouvernements investissent beaucoup d’argent dans cette techno-
logie, même si on connait très mal ses perspectives de succès à long terme. 
Sur son blogue, le psychologue américain et expert en IA Gary Marcus  
affirmait en avril 2024 que les grands modèles de langage auraient même 
atteint le point de rendement décroissant, c’est-à-dire le moment où l’aug-
mentation des moyens de production ne se traduit plus par un rendement 
supplémentaire. En effet, même si GPT-4 est certainement supérieur à 
GPT-3, qui lui-même était un progrès énorme par rapport à GPT-2, il y   
a eu peu d’améliorations depuis. Le problème majeur que représentent 
les informations erronées ne semble pas non plus sur le point d’être réglé. 
Il serait donc possible que les grands modèles de langage aient déjà atteint 
le maximum de leurs capacités.  
En mai 2024, la journaliste du New York Times Julia Angwin s’interrogeait 
sur les capacités réelles, à court terme, de l’IA. Un an après la lettre        
ouverte des scientifiques et des entrepreneurs qui se disaient inquiets des 
« sérieuses menaces pour la société et l’humanité », la question n’est plus, 
écrivait Angwin, « si l’IA est trop intelligente et va contrôler le monde. 
C’est plutôt si l’IA est trop stupide et trop peu fiable pour être utile. » 
Certes, cette technologie a fait des progrès prodigieux en quelques années, 
mais plusieurs des exploits qu’on lui attribue sont exagérés et « admettre 
les failles de l’IA pourrait nous aider à investir nos ressources plus effi-
cacement et tourner notre attention vers des solutions plus réalistes ». 
Dans ses prédictions du 1er janvier 2024, le roboticien Rodney Brooks 
expliquait pour sa part que nous ne sommes pas près de voir un robot qui 
a une réelle conscience de sa propre existence ou de celle des humains. Il 
croit même que nous n’en serons pas témoins de notre vivant. 

Par Kathleen Couillard

Les capacités de l’intelligence 
artificielle sont exagérées ?

Depuis que ChatGPT a été rendu disponible 
pour le public, en novembre 2022,           

l’enthousiasme pour l’intelligence artificielle 
(IA) ne se dément pas. Pourtant, les            

promoteurs  de l’IA ont eu tendance à 
grandement exagérer  ses habiletés,       
constate le Détecteur de rumeurs. 

Verdict  
L’intelligence artificielle a fait d’indéniables progrès ces 

dernières années. Mais le discours enthousiaste fait qu’on a 
peut-être trop peu parlé des limites de l’IA, limites qui la        

rendent incapable d’accomplir les exploits que promet l’industrie.

VRAI
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Thème : Un lieu / 6 lettres

Réponse du mot caché : CABANE

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres  1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 889

A 
Abri 

Aéroport 
Amphithéâtre 
Appartement 

Atelier 
Auberge 

Auditorium 
B 

Banque 
Basilique 

Bâtisse 
Bergerie 
Boutique 

C 
Caserne 

Cathédrale 
Chalet 

Chapelle 
Château 

Chenil 
Cour 

E 
École 
Écurie 
Édifice 
Église 

Entrepôt 
Épicerie 

F 
Ferme 
Foyer 

G 
Galerie 
Garage 

Gare 
Gite 

Grange 
Gymnase 

 

H 
Hangar 
Hôtel 
Hutte 

I 
Immeuble 

J 
Jardin 

K 
Kiosque 

L 
Local 

Logement 
M 

Magasin 
Maison 
Musée 

N 
Niche 

 

O 
Oasis 

P 
Palais 
Parc 

Pavillon 
Pharmacie 

R 
Refuge 

Résidence 
Restaurant 

S 
Sanctuaire 

Serre 
Stade 

Stationnement 
T 

Tour 
V 

Vestiaire

CASSEROLE DE PORC ET DE 
FROMAGE POUR TORTILLAS

ÉTAPES DE PRÉPARATIONÉTAPES DE PRÉPARATION    
1. Dans une poêle antiadhésive à feu moyen-

élevé, cuire la viande avec l’ognon et l’ail dans 
l’huile en l’émiettant à la cuillère de bois jusqu’à 
ce qu’elle commence à dorer. Saler et poivrer. 
Ajouter les poivrons et le chou-fleur. Poursuivre 
la cuisson 5 minutes en remuant fréquemment. 
Ajouter les tomates, les haricots et les épices. 
Mélanger et laisser mijoter 10 minutes ou jusqu’à 
ce que les légumes soient tendres et que la sauce 
ait réduit. 

2. Parsemer du cheddar puis de la mozzarella. 
Couvrir et poursuivre la cuisson à feu doux jusqu’à 
ce que les fromages soient complètement fondus, 
soit environ 3 minutes. Garnir de coriandre. Servir aussitôt avec des tortillas.

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS   
• 450 g (1 lb) de porc haché maigre 
• 1 ognon, haché 
• 2 gousses d’ail, hachées 
• 15 ml (1 c. à soupe) d’huile végétale 
• 2 poivrons de couleurs différentes, 

épépinés et coupés en dés 
• 400 g (4 tasses) de petits bouquets 

de chou-fleur 
• 1 boite de 796 ml (28 oz) de         

tomates italiennes en dés 
• 1 boite de 540 ml (19 oz) de petits 

haricots noirs ou rouges, rincés et 
égouttés 

• 15 ml (1 c. à soupe) d’assaison-
nement au chili 

• 5 ml (1 c. à thé) de graines de         
coriandre moulues 

• 100 g (1 tasse) de fromage cheddar 
orange (doux ou fort) râpé 

• 100  g (2/3 tasse) de fromage   
mozzarella coupé en gros dés 

• Coriandre ciselée, au gout 
• Tortillas de blé souples de 20 cm 

(8 po) de diamètre

SSiittuuéé  aauu  2255,,  99ee  RRuuee  àà  HHeeaarrsstt

Réservez votre  
repas dès aujourd’hui ! 
Appelez-nous 705 221-7679 
ou scannez le code QR :

HEURES D’OUVERTURE : 
Lundi au jeudi : 11 h à 19 h 
Vendredi : 11 h à 20 h  

- 38 SORTES DE POUTINE !! -- GRAB-N-GO 

MARDI 7 MAI
CHILI ET PAIN CHAUD

MERCREDI 8 MAI
CUISSE DE POULET ET RIZ AUX LÉGUMES 

JEUDI 9 MAI
SPAGHETTI GRATINÉ 

VENDREDI 10 MAI
FETTUCINE ALFREDO AUX FRUITS DE MER

LUNDI 6 MAI
FERMÉ / FÊTE DU TRAVAIL

 MENU spécial  
de la semaine
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AFFAIRES CLASSÉES

AVIS DE DÉCÈS

Nous avons le regret d’annoncer le décès de M. Simon Duchesneau à 
l’âge de 76 ans, le vendredi 23 aout 2024, à l’Hôpital Notre-Dame de 
Hearst. Il laisse dans le deuil sa conjointe Claire Rempel de Hearst ; 
ses enfants : Nadia (Martin Couture) et Yves Morin (Linda Lemieux) 
de Hearst, Ron Rempel (Christine Vallée) de Welland et Diane Rempel 
de Fort McMurray. Il laisse également dans le deuil sept petits-          
enfants : Justin, Ashley, Ryan, Alexane, Jérémy, Cloé et Nikko ; une 

 arrière-petite-fille : Mélodie ; de même que son frère : Denis (feu 
Louise) d’Acton Vale et sa sœur Cécile (feu Lauréat) de Saint-Raphaël.   
Il fut précédé dans la mort par ses parents, Maurice et Aurore Duchesneau ; ainsi que ses frères 
et sœurs : Benoît, Jean-Paul et Jacques, Ursule et Agathe. 
On se souvient de Simon comme d’un homme qui appréciait le temps passé en famille et à 
voyager. Il aimait la chasse à la perdrix, la pêche à la truite, et les fruits de mer qui étaient 
parmi ses plats favoris. Passionné de plein air et de la nature, il trouvait une grande joie à 
nourrir les oiseaux et les suisses dans sa cour. Avant une retraite bien méritée, il était ferblantier 
et a administré sa propre entreprise (Ferblanterie Simon) durant de nombreuses années dans 
la communauté. 
Simon laisse une marque profonde dans le cœur de sa famille, de ses ami(e)s, ainsi que de 
tous ceux et celles qui ont eu la chance de le connaitre. 
Les funérailles ont eu lieu le mercredi 28 aout 2024 en la cathédrale Notre-
Dame de l’Assomption de Hearst. 
La famille apprécierait les dons à la Fondation de l’Hôpital Notre-Dame de Hearst.   

Simon Duchesneau

LOGO DE VOTRE JOURNAL

Ssssalut!

Contactez notre équipe 
POUR DES PUBLICITÉS 
QUI ONT DU MORDANT!

www.votrejournal.ca / ventes@votrejournal.ca / 000 000-0000

Vous aimeriez 
faire connaître 
vos produits 
et sssservices?

lejournallenord.com / vente@hearstmedias.ca / 705 372-1011
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Un record en tournoi a été atteint 
lors du Hearst Walleye Challenge 
quand Dave Lemieux et Marc-
Alexandre Gagné ont attrapé un 
doré de 9,22 lb. Les deux hommes 
de Hearst étaient parmi les 
44 équipes à s’être déplacées sur la 
chaine des lacs la fin de semaine 
dernière pour participer au plus 
gros tournoi de pêche de la région.  
Avec le retour du soleil et de la 
chaleur, les organisateurs sont 
contents de la participation de la 
communauté, nombreux à s’être 
joints à la fête. Les pêcheurs ont  
eu droit à un souper au steak le 
vendredi soir, inclus avec leur   
participation, suivi d’une soirée 
avec de la musique sous la tente. 
« Les gens pouvaient jaser avec les 
pêcheurs ou entre eux et c’était 
vraiment le fun, nous avons     
veillé jusqu’à deux heures du 
matin », raconte une membre de 
l’organisation, Crystel Vallée.  

Le terrain de camping de la Marina 
Veilleux était comble et un service 
de raccompagnement commandité 
par Lecours Motor Sales ramenait 
chez eux les gens demeurant à  
l’extérieur du site.  
Sur le podium, c’est l’équipe de 
Steve Gravel et Kevin Robineau 
qui a accumulé le plus de         
points avec un total de 28,53.       
En deuxième position, le duo         
composé de Cédric Séguin et Alain 
Girard a cumulé 25,03  suivi de 
près par Shane Turcotte et Jason 
Doyon avec 25,00. « Malgré que ce 
ne sont pas des locaux qui ont 
remporté les premières positions, 
ils étaient plusieurs à se classer 
dans le top  10  », conclut   
Mme Vallée.  
Il faudra attendre au mois de mars 
pour le prochain tournoi de pêche 
à Hearst, qui se fera sur la glace 
cette fois-là. 

De la bonne pêche au Hearst Walleye Challenge 
Par Renée-Pier Fontaine - IJL - Réseau.Presse - Journal Le Nord 

Avec le retour du soleil et de la chaleur, les organisateurs sont      
contents de la participation de la communauté, nombreux à s’être 
joints à la fête. Photos : Francine Savoie-Jansson 

LES SPORTS

SSUUIIVVEEZZ  NNOOTTRREE  PPAAGGEE  FFAACCEEBBOOOOKK  :: C’INN À HEARST   
ET PARTAGEZ NOS PUBLICATIONS !

1. Intention de la demande de proposition  
Des offres sont sollicitées par l’Université de Hearst pour effectuer une évaluation        
de l’efficience de nos opérations dans le cadre du Fonds pour l’efficience et la          
responsabilisation du ministère des Collèges et Universités.  
La soumission doit inclure, mais n’est pas limitée à ce qui suit :  

● Description du projet d’évaluation 
● Calendrier de mise en œuvre 
● Estimation des couts 
● Démonstration d’une parfaite maitrise du français 
● Profil de la (ou des) personne(s) qui réalisera(ont) l’évaluation 
● Tout autre détail pertinent 

 
2. Livraison des soumissions  
Toutes les propositions doivent être envoyées par courriel à l’adresse 
rectorat@uhearst.ca au plus tard à midi (12 h) le 10 septembre 2024. Les        
propositions peuvent aussi être soumises dans une enveloppe scellée et clairement 
adressée à :  

Aurélie Lacassagne - rectrice, Université de Hearst 
60, 9e Rue, Sac postal 580, Hearst, Ontario, P0L 1N0  

L’envoi par courrier électronique doit clairement indiquer « Services-conseils tierce – FER ».  
Les propositions reçues après la date et l’heure prévues ou reçues à un endroit           
ou dans un format autre que celui spécifié seront automatiquement déclarées non 
conformes et retournées à l’expéditeur sans avoir été ouvertes.  
3. Validité de la soumission  
Chaque soumissionnaire doit être d’accord que la proposition est valable pendant 
quatre-vingt-dix (90) jours à compter de la date de clôture.  
4. Attribution  
L’Université se réserve le droit de rejeter toute soumission. L’attribution du contrat ne 
sera pas nécessairement basée sur le prix le plus bas. L’attribution du contrat         
dépendra de l’approbation ministérielle.  
5. Demande de renseignements  
Dirigez toutes vos demandes de renseignements à Dre Aurélie Lacassagne par       
courriel à l’adresse rectorat@uhearst.ca.

APPEL D’OFFRES 
Services-conseils tiers

UNIVERSITÉ DE HEARST 
CAMPUS DE HEARST

uhearst.ca 
1 800 887-1781 
60, 9e Rue 
Hearst (Ontario) P0L 1N0

Il faudra attendre au mois de mars pour le prochain tournoi de 
pêche à Hearst, qui se fera sur la glace cette fois-là.

Votre 
annonce 
AURAIT PU ÊTRE ICI
Et vous auriez tapé dans le mille!

www.monjournal.ca705 372-1011 - Manon
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Légion royale canadienne de Hearst Filiale 173 

Activités de la Semaine de la Légion 
Du 16 au 21 septembre 2024 

MARDI 17 SEPT. 
POUR LES MEMBRES DE LA LÉGION SEULEMENT 
18 h Rencontre des camarades (avec léger gouter) 
19 h 30 Assemblée générale / Soirée d’appréciation 
 
JEUDI 19 SEPT. 
OUVERT AU PUBLIC 
18 H 30 APPÉRO PEINTURE AVEC RE FONZY / 19 ans + 
Places limitées - 45 $ (fournitures et une consommation) 
Inscriptions avant vendredi 13 sept. 
TOURNOI DE CRIB 
Inscription 18 h 30 
Équipes de 2 (10 $ par joueur) 
(léger gouter pour les joueurs de crib) 
TIRAGE 21 h 
 
SAMEDI 21 SEPT.  
OUVERT AU PUBLIC 
10 h Kiosques de commerçants locaux et plus, dans la cour 
11 h Venez vous joindre à nous pour jouer au Radio Bingo dans la salle (prix de présence) 
12 h Inscription au TOURNOI DE WASHERS 
12 h 30 TOURNOI DE WASHERS - Équipes de 2 (10 $/joueur) 
17 h 30 Souper spaghetti (20 $ souper seulement) 
19 h 30 Country classique avec Stephen Hardy Palmer (20 $ spectacle seulement) 
(SOUPER + SPECTACLE + DANSE 30 $) 
21 h 30 Danse avec Suzie-Q’s Sound (10 $ danse seulement) 
 
 

Pour billets ou information, communiquez avec Manon 705 372-3062

««  UUnn  pprroojjeett  ccoommmmuunnaauuttaaiirree  
ppoouurr  ttoouuss  lleess  mmeemmbbrreess  
ddee  nnoottrree  ccoommmmuunnaauuttéé    

eett  lleess  eennvviirroonnss  !!  »»  

Tout l’argent amassé 
durant les activités 

ira envers notre 
plateforme pour  
fauteuil roulant  


